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DAS WERK Viertes Heft 1932

Les logiques architecturales

Extrait d'une Conference de M. Henri Sauvage, tenue ä la Salle

Pleyel, Paris, le 14 decembre 1931. Le compte rendu est publie entierement

dans «La construction moderne» no. 14, du 3 janvier 1932.

Pour les extremistes de gauche, la tradition s'oppose

ii l'esprit moderne. Je crois qu'ils ont tort, car nos architectes

du centre (parmi lesquels se ränge M. Sauvage lui-

meme),donnent au coutraire, ä chaque instantydes preuves

evidentes de l'interet qu'ils attachent ä la Solution des

problemes nouveaux par des moyens nouveaux. Donc,

bien que traditionnalistes, ils sont modernes; ils ont l'esprit

moderne.

Alors, d'oü vient qu'on leur refuse, ä gauche, cette

qualite? N'y a-t-il pas au fond de ce debat, pacifique et

courtois, un malentendu? Le but poursuivi par les uns et

par les autres est-il si differeut?
Eh bien, Messieurs, il faut avoir le courage de le dire,

il y a en effet un regrettable malentendu, car le but poursuivi

est exactement le meine: et quel est ce but? C'est:

la rehabilitation de la logique.
Or, en matiere de construction, toutas ces regles — si

l'on en croit nos confreres de gauche — decoulent de la

logique pure. Le sentiment n'aurait aucune part dans nos

creations. üui, je veux bien que la logique soit ä la base

de toute construction digne de ce nom. Comment, raison-

nablement, en pourrait-il etre autrement?

II faut bien qu'un bätiment tienne debout; qu'il soit

habitable; qu'il soit durable.

C'est evident, la logique est ä la base.

Mais de quelle logique parle-t-on?
Ce mot de logique n'est-il pas, au fond, extremement

vague?
C'est que ä regarder les choses d'un peu plus pres, il

me semble que l'architecte ne se refere pas ä une logique

determinee, mais ä une infinite de logiques qui souvent

s'affrontent, et meme sont incompatibles.
En effet, il y a la logique climatique, la logique eth-

nique, la logique statique, la logique economique; les

logiques esthetique, psychologique, sociale, therapeu-

tique, commerciale, sentimentale, administrative, etc

On en citerait, facilement, une centaine.

Voilä donc un point qui me semble acquis. L'architecte

obeit aux pressions, non d'une logique, mais d'une serie

indeterminee de logiques, dont les influences seront par
lui plus ou moins ressenties selon... selon quoi? Selon

son temperament, c'est-ä-dire suivant sa sensibilite d'ar-

tiste: suivant son sentiment.

Ne devient-il pas evident, maintenant que les defenseurs

de la theorie du mur nu se trompent lorsqu'ils af-

l'irment que l'architecte doit satisfaire aux seules

exigences de la logique?

Par contre, il apparait comme certain que, seul, notre

sentiment personnel nous permet de faire une selection

parmi les ordres imperatifs qui nous arrivent de toutes

parts, et qui trouvent un echo plus ou moins profond
dans la caisse de resonance que realise le cerveau de

l'artiste.

Note sur l'architecture ä Geneve

Geneve se transforme. L'evolution vers de nouvelles

conceptions, dans le domaine de l'urbanisme et de

l'architecture, y progressent de jour en jour. Sans renier la

moindre parcelle d'un passe qui, dans la ville haute et

dans la campagne, leur a legue d'admirables edifices,
les Genevois ont compris le sens de l'effort ä faire en

raison des besoins du temps present et des possibilites

que leur offrent les constructeurs et tous ceux dont Li

mission est de creer.

Prudente, üeneve n'a pas suivi, des la premiere heure,
tous les bergers qui s'offraient ä eile pour la guider. Le

rationalisme integral, brusquement propose et se mani-

festant sous la forme de constructions dont l'aspect ex-
terieur ne comporte pas de recherche esthetique et ne

presente qu'une manifestation du coucept de l'interieur,
ne s'est pas impose spontanement ä l'esprit des Genevois.

Individualistes, ils ont voulu discuter. Et parfois longue-
ment. Mais le bon sens leur est acquis et, quand leur
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